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Selon une tradition désormais bien établie,la première livraison de l'année d'Histoire et
Mémoire est pour panic consacrée à la présentation des principaux chiffres décrivant l'aClivilé
de nos Archives départementales pendant l'année passée. Plutôt que de souligner complaisam~
ment les accroissemems, les augmentations. les progressions. bref touS les indicateurs du
développement continu de cene dirertion départementale. il nous semble préférable de s'arrêter
quelques instants sur des indices. peut-être plus ténus, mais d'une autre signification qualita­
tive. L:accueil de groupes socialement en difficuhé ou inscrits dans un parcours de réinsenion,
le taux de renouvellement du lectorat, la variété des centres d'imérêt de ceux qui franchissent
les portes de nos deux salles de lecture. le prêl de documents à de nombreuses expositions.
parfois modestes mais toujours gages de lïrrigation cullurelle du tissu déparlemental, tOUI cela
compose l'image d'une pralique culturelle diversifiée et largement ouverte à tous. Certes. nous
ne mésestimons pas les obstacles que sont les difficultés de lecture des documents anciens ou
des procédures d'accès aux documents encore savames malgré l'apporl de l'informatisation.
Mais l'essenliel eSllà ;en deux décennies de volomarisme culturel. d'abord étatique puis décen­
Iralisé, un seuil a été franchi, d'une manière que nous croyons irréversible: les Archives ne som
plus l'apanage d'un groupe fermé, socialement ou cullurellement déterminé,

Cet acquis, il nous appartient de le faire fructifier et cene oriemation doit animer les
principaux projets des Archives pour lesquels des crédits om été inscrits au litre de l'exercice JI

budgélaire 2001 (nous pensons en particulier au lancement d'une campagne de numérisation
des fonds iconographiques), C'est en lout cas l'objectif que nous fixons à notre direction des
Archives départementales et à ses équipes.

Roland HUGUET
Prisident du Conseilgénéral
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les célébrations départementales de l'an 2000, l'activité: des Archives départemen­
tales a connu une activité: soutenue dans de nombreux domaines. Les chiffres du
rapport annuel, disponibles depuis peu, en témoignent éloquemment.
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Cette documentation est bien évidemment sollicitée en premier lieu par les
collectionneurs. Mais l'historien y trouvera également des réponses à ses questionne­
ments. les professions des premiers propriétaires ne surprennent pas: négociants en
grains et en bétail, médecins, notaires, industriels, minotiers, brasseurs etc. la posses­
sion d'un véhicule commence à se démocratiser après 1918, date à laquelle apparaissent
des cultivateurs, des instituteurs, des curés etc. Une histoire des marques et de leur
diffusion est également possible: de Dion-Bouton, Delage,
Hispano-Suiza (Barcelone) etc. Les grandes circons­
tances historiques produisent aussi leurs effets:
ressortissants britanniques ou américains après 1918,
réquisitions de véhicules ou adjonctions de gazogènes
pendant la seconde guerre mondiale, véhicules
dédouanés provenant des surplus alliés après 1946
(Dodge, GMC, Ford).

En application de la loi n· 79-18 du 3 janvier
1979, la consultation de ces registres n'est libre
qu'après un délai de 60 ans (sauf procédure de
dérogation à introduire auprès du directeur des
Archives départementales).

J.-c. Hombert

Si, au cours dl." pérégrinations chez votre grand­
oncle, vous découvrez dans une grange, à demi enfouie dans
la paille, une vieille voiture dont les plaques d'immatricula­
tion vous paraissent bizarres, sachez qu'une visite aux
Archives départementales vous permettra peut-être d'en
savoir plus.

C'est un décret du 10 mars 1899 qui prévoit dans son
article 8que tout propriétaire d'automobile doi t, avant de le mettre
en circulation, adresser au préfet une déclaration, il communiquer

sans délaÎ au service des Mines. L'article 14 définit la vitesse il
ne pas dépasser: 30 kilomètres il l'heure en
rase campagne et 20 kilomètres à l'heure dans
les agglomérations. Devant l'émotion de l'opi­
nion, suscitée par des accidents dus à une

vitesse 1 exagérée l, un décret du 10 septembre
1901, stipule que:. Si l'automobile est capable

de marcher en palier à une vitesse supérieure de
30 kilométres il l'heure, il sera pourvu de deux
plaques d'identité, portant un numéro d'ordre, qUI
devront toujours etre placées en évidence il l'avant
et à l'arrière du véhicule •. Un arrêté du 11 septembre
1901 précise que les numéros d'ordre sont attribués

par l'ingénieur en chefdes Minesde chaque arrondis­
sement minéralogique et sont composés d'un nombre
en chiffres arabes suivi d'une lettre majuscule romaine.

L'arrondissement minéralogique d'Arras, qui
couvre les départements du Pas-de-Calais, de la
Somme et de l'Oise, se voit attribuer la lettre R. Les
Archives départementales possèdent les registres
d'immatriculation de 1913 il 1966. Le tableau ci-dessous
résume les évolutions des lettres d'immatriculation avec

les cotes d'archives respectives.

A/JUlmobile illllTlillliculCc.dans la serie R3
~ant la maison de Robcspielre il Arras.

oblitcr;ltiondu 13juillel 1935
j~dI,dlp. du Pas-de-Calais. 38 Fi 722)

Il

OAutres (411)

DHistoriens (316)

.Généalogistes (1872)

.AdminlstraiiOflS de l'Êtat (273 mL)

• Conseil général (109 m.i.)

c Notaires (52 m.i.)

cCommunes (11 m.i.)

cBibliothèque (167 m.l.)

.Autres (4 m.i.)Accroissements

27%

Lectorat

16%

graphique 1

graphique 2
72%

Accroissement des fonds
Les rollectiorls conservées par le

service se sont enrichies en 2000 de 449 métres
linéaires d'archives et de 167 métrl:'s linéaires
d'ouvrages de bibliothèque (typologie des
accroissements: graphique 1). Il faut surtout
mettre en avant l'importance du versement
consenti par la direction départementale des
Renseignements généraux (1938-1989). Trois
versements de minutes notariales ont également
eté enregistrés: Frévent, Saint-Omer, Heuchin.

Classements et inventaires
6616 analyses ont été réalisées et

ellregistrées dans la base informatique du service
qui compte désormais 143 244 analyses acces­
sibles par des indexations normalisées. l'activité
dl." classement a concerné près dl." 400 mètres
linéaires et a porté principalement sur les
archives notariales (études dl." Calais, Frévent,
Heuchin, Norrent-Fontes, Pas-en-Artois, Saint­
Omer, Vieille-Êglisel. les dossiers d'administra­
tion communale (série 0, communes dl." Bus,
Buslles, Caffiers, Cagnicourt, Calais), les archives
judiciaires (tribunal dl." première instance dl."
Boulogne-sur-Merl et les archives des services
de reconstitution (sous-série 10 R 1). Parmi les
fonds contemporains, il faut signaler la mise â
disposition des chercheurs d'un répertoire
mêthodique des archives des élections politiques
entre 1951 et 1999.

Fréquentation par le public
la fréquentation des salles dl." lecture a

une nouvelle fois progressé: 2 600 personnes ont
été accueillies au cours dl." 12473 séances ijournées
dl." travail). JI leur aété communiqué 18 506 articles
d'archives, 5 106 ouvrages ou journaux et 2 555
microfilms (sans compter les bobines dl." microfilms
mises en libre accès en salle dl." lecture). la réparti­
tion dl." Cl." lectorat par grandes catégories est
donnée par le graphique 2.

Expositions
les Archives departementales ont

participé dl." manière importante au bicentenaire
dl." la création du corps préfectoral en concevant
une exposition de prh de 150 documents origi­
naux, sous le titre De J'hôtel du prefet il la prefec­
ture, demeure prefectorale, prefets et adminis­
tration préfectorale dans le Pas-de-Calais de
1800 il 1965. Présentée au public dans l'ancien
hall d'entrée des bureaux dl." la prdecture, elle
était accompagnée d'un petit journal en quadri­
chromie.

la fin de l'année 2000 aété marquée
par l'aboutissement du travail de recherche sur la
reconstruction du Pas-de-Calais après la
première guerre mondiale. Il en adéjà été large­
ment rendu compte dans ces colonnes. Conten­
tons-nous dl." noter que l'ensemble des manifes­
tations proposées (colloque, exposition, concert)
atouché un public dl." près dl." 5000 personnes. le
service éducatif areçu près dl." 1000 élèves.

La nou~lIe salle de lecture des Atchives en 1975 :
fréqucntation encore limitée il3 personnes

(Atch. dip. du Pas-de-Calais, 4 Fi 824)



le (tant renouvellement des constils

municipaux est l'ottasion de rappt:ler
la richesse des archives po5stdtts
par les communes et les obligations
qui en résultent pour les ~Ius qui
en ont la charge. les Archives
dipartementales ont à leur êgard
un rôle non stulement de contrôle
rêglementaire mais surtout
de conseil et d'expertise.

E1MtJOtI dt la façade: Or l'h6td dt vi1It dt
5a1l11·I'tll·Sl.II·T~1890

(t.dèpOt767Mll

Définition, consistance
Aux termes de la loi n" 79·18

du 3 janvier 1979, les archi~ commu­

nales sont .l'enstmble des dOC\JrMnts.
quels que soient leur date, l~r forme et
leur support matinel, produits ou rrçus 1

par l'autorite municipale. En vertu d'une
telle Mfinition, chaque commune
posstde un depôt d'archives dont le
contenu, le fonds communal, est
propriête publique. On Vtrouve trois
catégories de documents essentiels
les registrts d'êtat civil, avec.
dans de nombreustS communts.
Its r~istres paroissiaux de baptêmts,
mariages et sêpultures qui les ont
prêctdk jusqu'en 1792 et f'(monlent
parfois jusqu'au XVI- sitcle; les registfts
de dêliberations du conseil municipal;
le cadastre (plans et matricesl.1l fallt y
ajouter les dossiers d'administration
de la commune et quelquefois des actes
d'AnCien Regime.

les arc:hi\/(S communales sont
maliênablts et imprtseriptibl(S., Il est
interdit au maire de les garder par-d(V(rs
soi. l'articll.': 432-15 du noU\/e3U
Code penal punit le Mtournement ou
la destruction d'archives publiques par
une personne depositaire de l'autorite
publiqul.': dl.': 10 ans d'emprisonnl.':ment
et 1000 000 lX francs d'aml.':nde.

L'article L2321-2 du Code
genêral des colltctivitk territorial(S,
issu de la loi du 5avril 1884, \/tut que
• Its dêpt:n~ obligatoires comprl.':nnl.':nt
notamment: 1...] les frais de conservation
des archives communaks t. En dehors des
archives courantes, qui ne sont autres
que les papiers d'affaires en cours de
traitement par l'administration
municipale, les archi\/ts sont stockee:s.
suivant leurvolume, suiwnt aussi la
riches$( de la commune, dans un placard
ou dans une saUe spë:cia~, parfois à la
bibliotheque municipall.':, quelqut:fois
enfin dans un batiment propre. Elles sont
a 1ue emen gerees par le $(cr talft

de mairie sous la responsabilite du maire.
Certaines villes du département se sont
même dotees d'un \/êritabll:: service
d'archives avtc un archiviste: Arras,
Boulogne+sur-Mer, Calais, Lens., B~thune.
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constil municipale dt Muncq-NitUfltt. 1859 - 1869
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famille?

2001 marque un nouvel êlan qualitatif dans l'organi­
sation de cette manifestation et rêaffirme les ambitions des
Archives departementales en s'appuyant sur un partenariat
culturel de plus en plus étendu. Outre les participants habituels
que sont la Commission départementale d'Histoire et
d'Archêologie du Pas-de-Calais, l'Académie des Sciences,
lettres et Arts d'Arras et l'association .Muses-Musons­
Muséel, les Archives ont le plaisir d'accueillir cette annee
l'association Gauheria, ainsi que l'écrivain patoisant Guy
Dubois qui mettra en avant l'b...a...bo du patois de chez nouset
déclamera quelques histoires drôles de Cafougnette. Un espace
est rêservé aux associations àcaractère historique de Dainville
el de son canton: club d'histoire locale, la Cartophile du Val de
Scarpe. Est·il besoin de rappeler aux visiteurs que le prix de
vente de la plupart des ouvrages bénêficie ce jour d'une remise
pouvant aller jusqu'à 50%.

Des ateliers patrimoniaux feront découvrir au public
les techniques utilisées dans la restauration des peintures à
l'huile, ainsi que des peintures sur bois et cuivre, avec la
présence du restaurateur de tableaux Alain Bouchardon, et
apprécier le travail artistique du sculpteur-ébêniste Jacques
Galland. Un atelier offrira aux plus grands comme aux plus
petits l'occasion de participer à la fabrication du papier marbrê,
technique de décoration tres ancienne qui consiste àcreer des
dessins en faisant flotter des couleurs préparêes à la surface
d'un liquide gélatineux (les personnes intêressées par cet
atelier devront prêvoir une blouse).

À l'ordre du jour deux visites guidées: elles permet­
tront au public d'approcher les documents originaux et de
comprendre le fonctionnement des Archives. Une exposition­
dossier consacrêe à l'album monumental et archéologique du
sous-prêtet Felix lequien, constitué dans les années 1840 pour
l'arrondissement de Béthune, sera êgalement visible.

l'association génêalogique Arpège animera une
confêrence-dêbat d'initiation à la gênéalogie. Enfin, un dicton
prétendant qu'en France tout finit par des chansons, le
chansonnier patoisant Patrick Collon animera deux intermedes
musicaux permettant de redécouvrir des chansons patoises
oubliées.

Pourquoi ne pas profiter d'une si belle sortie en
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D'UNE TR);S RICHE

BIBLIDT EUE

Affich~ dt la ~nt~ au~ Archive<; d~part~mcntal~ d~ la P'lrtic
non Iigional~ d~ la colkction Barbi~r rmmm~nl acquiS(, 1911

(Arch. d~p. du Pa5-d~-Calaio;, T341)

l'exposition,
les ouvrages et

les stands patrimoniaux
sont visibles

en continuité de
9hOOà 12h00

etde14hOOà1BhOO.

Archives du Pas-de-Calais,
1ruedu 19 mars 1962,
62CXXJ Dainville.

Renseignements/Tél:
03.21.21.61.93
ou 03.21. 71.10.90

PROGRAMME DES MAN FESTATIONS (Entrée gratuite)
9 h00; ouverture au public du salon et de l'exposition Lequien, un sous-préferarchéalogue
9 h30: visite guidee des Archives
10 h00: atelier de papier marbr~
10 h30: animation musicale patoisante
11 h00: atelier de papier marbre
11 h30: inauguration officielle
12 h00: fermeture

14 h00: r~ouvertureau public du salon et de l'exposition Lequien, un sous-préfet archéologue
14 h15: confêrence-d~bat La recherche généalogique
14 h30: atelier de papier marbr~

15 h15: animation musicale patoisarn~te~;;:;:;;~~~~~~~~~~["~115 h30: atelier de papier marbr~
Dépaneme.nt du Paa-de-Cala..iol -

16 h00: visite guidee des Archives V E .... T E
16 h30: atelier de papier marbr~ n
1Bh00: fermeture •.. ", ..,,-

DU LUNDI 3 AU SAMEDI 8 AVmL 1911
,,," Hl ........... " .....w<'l ,1. 1; Il ............

lesam.di 19 mai 2001, d.9 h à 12 h OO.td. 14 hOOà 18 h00,
aura lieu aux Archives départementales

il Dainville la 6' édition de la braderie aux livres,

pronomsaton~j'oujé, t'ou té, i,afle;au pluriel,
0, os, oz. les démonstratifs, couramment
employés il la place de l'article en vue de le
renforcer, commencent par ch par évolution
phonétique et le déterminant singulier chel,
chelle se termine souvent par 1: ch'l égliss. les
désinences sont pour la plupart semblables il
celtes du français sauf pour la 3' personne du
pluriel. Celle-ci se caractérise par une terminai­
son tent, perceptible à tous les temps: iboitent
pour ils boivent. les terminaisons de l'imparfait
et du conditionnel sont très variées: la plus
connue étant j'ovos, t'avos, i ovat, os avomes, os
avetes, is avotent pour le verbe avoir.

Critiquée par le conformisme et la
biensêance, la cohabitation du français rêgio­
nal (il s'agit de mots ou expressions ignorês
partout ailleurs) et du français standard
présente un équilibre fragile. Nombre de
personnes exercent en effet une sorte d'auto­
censure dans leur langage quand ils voyagent
et ne sont pas avec des parents. Pourtant
certains termes de notre français rêgional
acquièrent un statut officiel. s'intègrent au
français commun et figurent dêsormais dans
les dictionnaires: notre bistauillequi n'a pas
d'équivalent en français standard ou notre
wassingue concurrente de la serpillière en sont
deux exemples flagrants.

Si le vocabulaire menace de s'appau­
vrir, l'accent a lui plus de chance de persister. Il
suffit d'ouvrir les oreilles au cours d'interviews
télêvisés ou sur les marchés: c'est un ensemble
de sons facilement repérables qui ne trompent
pas, et qui coloreront de façon durable les
parlers locaux, sans même que les locuteurs
s'en rendent compte.

Quatrain P'ltoisant en légende d'une carte postait monlranlunt lampisltfit
(Arch. dép. du Pas-<le-Calais. 5 Fi 9S1/4)

Devant a latin, c, qui devient ch en français,
reste k en picard; de même, g, qui devientj en
français, reste g. Ainsi il charbon et jambe en
français s'opposent carbon et gambe en picard.
Devant l'OU i latin, cévolue différemment; en
français il devient s, en picard il aboutit il ch.
Ainsi les démonstratifs ce, ça, cd(te) en
français sont che, cha, che(lIe)en picard. Ce qui
s'écrit en se prononce in, ainsi sentiment se
prononce sintimint, vent vint et apprendre
apprinte. À ces phénomènes on ajoute la
faiblesse quasi générale des voyelles atones.
Bien que le français familier parlé procède de la
même façon, la suppression en picard de la
voyelle e est plus radicale, même si elle est
transcrite pour éviter de défigurer le mot. le
plus souvent la voyelle est remplacée par
l'apostrophe dans l'écriture (acout' pour
écoute, l'quinzoin' pour la quinzaine}. la

suppression de la voyelle provoque
parfois la succession de deux ou trois
consonnes et rend difficile la pronon­
ciation. Pour supprimer cet im:onvé­
nient, il arrive qu'on ajoute un e
voyelle d'appui devant la première
consonne: ce chemin, ech'qu'min;
le soleil, el'solel. Il arrive aussi
qu'au lieu de ne pas prononcer la
voyelle faible, celle-ci se
maintient et se renforce en é : té
viens, j'demande... le picard
dans son ensemble articule peu
les syllabes finales (vinte
s'oppose il ventre) et assourdit
les consonnes sonores (on dit
neich au lieu de neige, égliss
pour église). les pronoms
personnels renforcés sont
généralement mi, ti, li, les

Bibliograpt

,
j

!,

De nos jours et probablement plus
que jamais on multiplil': les actions pour
défendre le français régional, veritable patri­
moine linguistique qu'il faut atout prix collec­
ter. Dans l'anthologie intitulée Les Dits du cœur
pour n'point perde el'Nord ni l'Pas-de-Calais,
Guy Dubois recensait en 1989 quelque cent
cinquante auteurs dans la région. N'oublions
pas non plus que le patois de notre dêparte­
ment aconnu il yapeu une audience nationale
avec la reprise par Renaud de chansons patoi­
santes écrites par Simon Colliez, Edmond
Tanière et Guy Dubois.

le patois est avant tout un langage
oral, la difficulté: est donc pour les auteurs de
l'écrire et pour le lecteur de le lire. D'autre part,
le picard parlé dans le Pas-de-Calais n'est pas
une langue homogene. C'est pourquoi nous
avons choisi d'aborder ici quelques traits
grammaticaux et phonétiques dominant
le picard ancien.

F. Carton et M.lebêgue, Atlas linguistique
et ethnographique picard. CNRS, Paris,
1989. F. Carlon et D. Poulet, Dictionnaire du
français regional du Nord-Pas-de-Calais.
Editions Bonnetan, 1991. Abbe Jules
Corblel, Glossaire itymo/ogique et campa­
rotifdu patois picard. Paris, 1851. G. Dubois,
Les Dits du cœur pour n'point perde el'Nord
ni l'Pus~de~Colais. S.C.I.E, Bully-les~Mines,

3 tomes, 1989. G. Dubois, l'b...a... ba du
patois de chez nous. S.C.I.E., Bully-Ies­
Mines, 1995. P. DecfOix, Pas-de-Calais.
Edilians Bonneton, 1994.
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Cette belle écriture ronde, tres lisible, est vraisemblablement
le fait d'un exptditionnaire de l'officialité de Boulogne. Elle est élé­
gante, ornée, bien caractrristique de l'époque. le module confortabJe
en prrmet une lecture aisie en chaire. Elle ne contient aucune abré­
viation. la profusion drs majusrulrs, en pleine phrase, y produit un
effet manitrt. On r~marque deux formes de l'Rfinal ~lodmone5tu,
ligne 1), U(por,ligne 2), comme de. l'Stinal:\1 (cons&-utifs,ligne
2),W {prônes, ligne 2J. De longues queues curvilignes prolongent sou~
vent l'E (comparer grtve, ligne 12, avec fairt, ligne t91 et I~ 1{comparer
nuit, ligne 4, vtt et ligne n) finals. le deuxième jambage de l'N final
n'rst plus plongeant (enViron, ligne 7), al'inverse des écriturrs manus­
crites moins modefTle'S du siroe prttédent On note aussi la pr&nct
d'une ponctuation, quoique encore chiche, et d'une accentuation, irré­
gulitre. Rieu est la forme dialectale de ruisseau.

Cet acte rst issu du dossier (XII B 58') du pillage d'un navire
de commerct naufragr instruit par l'amirautr dr Boulogne-sur-Mer,
ronsrrvë: dans If: riche fonds d'archivrs de cttte juridiction lsous-~rir

XII BJ, institure par un rdit du roi Henri 1/ d'avril 1555 pour connaitrr,
au civil d au criminel, drs causes relatives au commerce et fi la pêche
maritimes, et des crimrs et drlits commis dans Irs ports et sur les
rivagrs dr son rmort. Mais il tmane de l'official de J'êvrchr de
Boulogne-sur-Mer, juge ttcl~iastique rendant au nom de l'êvê:que la
justict en matifre spirituelle. En rlfet, il s'agit d'un monitoire ad~
par l'official aux currs drs paroÎssrs du dioctsr, fi la rrqurte du pro­
cureur du roi de l'amirautr. la proctdure du monitoirr rst une belle
illustration de l'imbrication du religieux et du profane sous J'Ancien _
Régime, Elle consiste fi faire lire au prône de la grand-messe, fi l'ini­
tiative d'un juge laïque, une injooction aux fidfles de témoigner sur tel
ou tel fait pour lequel lrs preuvrs font défaut. sous prine d'excommu­
nication. lts multiplrs dépositions. tQnscritrs par Irs curés, que
contient le dossier XII B sat montrent refficacité, encore rn 1785, de
cttte armt.

Ardt drp. dll Pas-de-Calais, XII 8 sat14, 27 novembre 1784,

Difficulté:1 Durée:

l'exercict de palrographie n'a pas pour propos de nr livrer fi
la sagacitr du public que drs grimoirrs rrbarbatifs. À la Jongue, Its
casse-te:te pruvrnt lasser. Afin de se reposrr~ rnigmrs du dernier
numrro, voici un exemple .de bdle calligraphie de l'rpoque des
lumifres.

•

Nicolas Buanic

: QSIputlpJew Q;) ~ l~~~J~ l~,SII
Inb UWJ~ ~ q.'Dfdw~ QI n ~lneJ'weJ ~ Il

upJe6 ui SJ~u~ ~u~lolA~ 1Sn lu~e xn~,Jlu~,P Dl
sUle\J~ ~nb: sm~lIIe sl9d~P up ~J!eJ u~ 00 61
xn~ l~lp J~IJOIku~Jl S~I Jnod uosle6JeJ ~ll~ 81

~p SJ~!l xn~p ui 'Ilnu ~p ~nb moi ~p luel '~llld II
lu~e: QII~JeljJ I~ SlOUelp SJn~.».o.e uJ\ne'p 1~91

UWJe SlJn ut '~uOJ ~1I1pt'1 JII'\ SlUIlOJ,X lU~I~ St

QIIISlOI\~Jed ~ SlJ1eRI.U U119I!SS1\e,nb tl
~ JIQI16tJ01 ~snrd I~ ~~II wn,p ~,t (1

SlJep ~IIOJ el ~p 61J01 ~I '~J6 el Jl!S S10lJ U
S~I Jed U?Il~f US!pUellJJeW UII~ nJll~ ~l?! II

J6edmb?,1 'bJ~I~ ~p ml~J l~ ~UOJB ~p n~!J ~I 01
~'lU~ J~W ;/Sseq el ~p ;/SS!el el ,~6eJjneu 6

Ilej luele xne~PJ08 ~ lUeU1o\ '~J6t!lIlA 8
~ l~ 1I1A ~ ;JlA.~ne~'p?6JeIp 'uoJWJ~ l

110 xnUIJUOll1W ~ lJ(Id np S\~ x~ ~ 9
~1Al'IJ un '~JQw~ ~ Will I!pnp ~znop ne 5

~zuo np I!nu el '~nb »uesslOuUOJ 100 I~ lU)/Ie~ t
!nb S~II~J l~ xnu snol ulle!'iS!OJed nsnw SO/l ~p (

uuçJd xne SjII~UOJ ulpuewlQ SIOJl Jed ~

J~IUlHlWpe,p suopuelll SIlOIl snoN t
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